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PRÉCIS- 

jD^  ce  qui  s^est passé  à la  séance  du  Conseil 

des  Anciens  le  2.6  prairial  an  5.  i 


affaire  du  lot. 

Crénière  est  k la  tribune;  il  critique  quelques  ex-» 
pressions  de  l’opinion  de  Marbot  relatives  à Debon-  ' 
nières , rapporteur  de  la  même  affaire  au  Conseil  des 
Cinq  - Cenis.  Après  avoir  donné  quelques  éloges  à 
Debonnières  , il  dit  : Il  ( Debonnières  ) peut  sans 
crainte  dérouler  sa  vie  toute  entière;  ses  ennemis^ 
ceux  qui  l'attaquent , n'oseroient  en  faire  autant. 

^ Marbot  réclame  vivement  la  parole.  Une  grande  agi-  ^ 
tation  se  manifeste  dans  le  Conseil  ; Marbot  s’élance  à la 
tribune  , et  demande  à parler  : le  président  lui  refuse  la 
parole , l’invite  à retourner  à sa  place , et  lui  dit  qu’il 
aura  la  parole  lorsque  Crénière  aura  terminé  son  dis- 
cours. 

Nouvelles  instances  de  la  part  de  Marbot.  Le  Conseil 
décide  que  Crénière  terminera  son  opinion.  ' ^ 

Lorsque  Crénière  est  descendu  de  la  tribune  , Marbof  . ‘ 

demande  de  nouveau  la  parole  : le  président  la  lui  ( 

ayant  constammeni  refusée  , malgré  ses  réclamations  I' 
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réitérées  , Girod-Pouzol  et  Delmas  ont  demandé  la 
parole  contre  le  président.  Ils  insistent  pour  que  Cré- 
nière  soit  rappelé  à Tordre , et  que  Marbot  soit  entendu. 
Regnier  a présenté  au  Conseil  Tinjustice  qiTil  y au- 
roit  à refuser  ainsi  la  parole  à un  collègue  qui  a 
quelques  raisons  de  se  croire  outragé.  Il  a fait  sentir  , 
avec  force  et  dignité  , combien  le  Corps  législatif 
doit  être  jaloux  de  Thonneiir  de  ses  membres  , et 
avec  quel  soin  il  doit  éviter  tout  ce  qui  peut  com- 
promettre ou  blesser  leur  délicatesse.  Le  Conseil  se 
levant  tout  entier  , et  manifestant  la  volonté  unanime 
d’entendre  Marbot,  a fait  cesser  la  résistance  très-éton- 
liante  de  son  président. 

Marbot  a dit  : « Je  ne  me  présente  pas  ici , citoyens 
» législateurs , pour  m’y  livrer  à des  personnalités  ; je  sais 
» respecter  le  Conseil  des  Anciens,  et  je  sais  me  res- 
» pecter  moi-même  : mais  ayant  relevé  , dans  l’opinion 
que  j’ai  développée  devant  vous,  quelques  oppressions 
» inconvenantes  du  citoyen  Debonnières  , rapporteur 
» de  l’affaire  du  Lot  au  Conseil  des  Cinq-Cents , j’ai 
» dû , lorsque  j’ai  entendu  le  citoyen  Crénière  dire  ici 
» que  Debonnières  poupoit  sans  crainte  dérouler  sa 
» vie  toute  entière , que  ses  ennemis  et  ceux  qui  Vat- 
» taquoient  rdoseroient  en  faire  autant  ; j’ai  dû,  dis-je  , 
» croire  alors  que  ces  expressions  me  regardoient , et 
* que  Crénière  m’adressoit  une  injure.  Représentans  du 
peuple  , ce  seroit  avec  une  satisfaction , orgueilleuse 
» peut  - être  , que  je  saisirois  cette  occasion  de 
» dérouler  devant  vous  une  vie  que  je  crois  pure,  si 
» je  ne  craignois  pas  de  vous  faire  perdre  , pour  une 
» affaire  particulière,  un  temps  trop  précieux.  Cepen- 
» dant  j’ai  eu  l’honneur  de  commander  les  armées  de 
» la  République.  Je  vois  de  cette  tribune  quelques- 
» uns  de  mes  frères  d’armes  dans  cette  enceinte , quelques- 
» uns  de  ces  braves  couverts  des  cicatrices  honorables 
» qu’ils  ont  apportées  des  champs  de  la  victoire  : j’ai 
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» combattu  à côté  d’eux , et  j’ose  dire  qu’en  partant  de 
))  l’armée  , j’ai  emporté  leur  estime  et  leur  amitié.  Je 
})  serois  indigne  de  ces  sentimens  de  leur  part  , si  je 
» soufFro's  que  le  moindre  outrage  pût  peser  sur  ma 
))  tête.  Fort  de  ma  vie  passée,  je  viens  demander  au 
» Conseil  qu’il  veuille  bien  ordonner  au  citoyen  Cré- 
» nière  , i°.  de  déclarer  si  c’est  de  moi  qu’il  a voulu 
» parler  ; et,  2^.  dans  le  cas  où  ce  seroit  à moi  qu’il  a 
))  entendu  adresser  cette  injure , de  déclarer  sur  quelle 
))  partie  de  ma  vie  il  prétend  appliquer  son  inculpation  , 
» et  de  préciser  quelles  sont  les  actions  qu’il  entend  me 
y>  reprocher. 

» Après  Fintécêt  Fateur  que  le  Conseil  vient  de  me 
» témoigner  , je  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  égard  à ma 
» demande.  » _ 

Crénière  répond  : Lorsque  j"ai  parlé  du  citoyen 
Debonnières  ^ pavois  en  vue  un  grand  nombre  d'hommes 
qui  depuis  quelque  temps  ont  poursuivi  ce  citoyen  ; et 
lorsque  j'ai  dit  que  çeux  qui  L' attaquaient  n'oseroient 
pas  déî'ouler  leur  vie  toute  entière  j' entendais  parler 
de  ses  ennemis  en  général  , et  je  déclare  que  je  n'ai 
pas  eu,  l'intention  d'adresser  ces  paroles  à notre  collègue 
Marbot, 


De  l’imprimerie  de  Baudouin,  imprimeur 
du  Corps  législatif. 


